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LE ROI DES SINGES.

Ce fut un txiste moment.
Sur le pont allaient et venaient les

pirates. Dans la chambre du capitai-
ne deux ou trois chefs A fi.gures atro-
cement rébarbatives discutaient sur
ce qu'ils avaient à faire. Le pauvre
capitaine Lastie, qui avait une lé-
gére teinture de la langue malaise,
compreuait à peu près qu'il s'agissait
de savoir si l'équipage serait nas.
sacré inumédiatement, ou seulement
le lendemain quand on serait à terre.
11 conprit aussi que les Malais diri-
geaient le navire sur File Bassilan,
l'une des Soulou, distante à peine do
quelques lieues.

A l'aube on arriva en vue de Bas-
Filan ; les pirates, matelots passables,
jetèrent l'ancre sur un fond de sab:e
à quelques enceiblures d'une côte ro-
cliuse et tourmentée. Un immense
remue-ménage se fit alors sur le navi-
re, une cinquantaine de coquins 'à mi-
inesinistre s'occupaientà déménager l'î

dle LJcadi et à conduire le bitin
dans 1 ile.
L'intérieur de l'île, très-boisé et tre.è
mouvementé, paraissait charmant.
Nianmoins Saturnin ne songea nulle-
ment à admirer le pay.age; les pirates
avaient déposé leurs prisonniers sur
un rocher du haut duquel ils pouvaient
suivre le sac du navire
Le soleil montant sur l'horizon rappe.
P aux forbans que I heure du déjeu.-
ner approchait. Déja la soute aux li-
queurs du capitaino Lastie, fi-m gour
met, leur avait fourni l'occasion de
fréquentes libations.
Dans un dernier voyage, chacun des
pirates se munit du plus grand nom-
bre possible de bouteilles, et l'orgie
commença, au grand désespoir du ca-
pitaine Lastic.

-Laissez faire, disait Saturnin
Farandoul, c'est peut-être le salut!

-Tonnerre d'ilonfleur! ça nie
fend le -oeur tout de même! Du a
bon cogna-!
Quels types que ces pirates! Des bar-
bes de toutes les couleurs, des sour-
cils de toutes tailles, des nez de ton.
tes les courbes! D'effroyables figures
de bandits culottées par le soleil des
tropipues! Et quels arsenaux ambu.
lants! Bondés de pistolets de tous les
calibres et de tous les y.,tÔnes, à pie r-
re, à mèche, bardés du poignards de
toutes les dimensions, les autrs tortil-
lés en flamme, quelques-uns dentelés
en scie, presques tous empoisonnés,
ces écumeurs des mers produisaient eu
marchant nu bruit de ·:rraille qui les
satitfai.sait frt,

t.-

Les tros ebefs, naturellement, possé cuisait le sanglier, dégustaient arce.du cercle pour se dirig r vers les ar-
dlaient l'arsenal le plus compliqué et ardeur les bouteilles bien-aitées du mes des pirates; de loin, ses compa-
le plus tortillé, ainsi que les figures dapitaine Lastie. gnons suivaient tous ses mouvements,
de o>quins les plus réussies. lne idée jaillit sous ce erane bron ils crurent qu'il allait se saisir du

Naturellement aussi, ils avaient zé au soleil indien ; po ir avoir sa plus grand nombre de sabres possible
droit aux liqueurs les plus superfitesl :art de liquides, il n'avait qu'à sept accourir pour couper leurs liens.
et ne s'en laissait pas manquer. faire remplacer à ses furueaux par; oint. Saturin Farandoul ramassa

Il faut dire que ces sinistres fur- un des prisonniers. Tirant a!ors un lu bois et des feuillc., fourra ensuite
bans étaient connus et redoutés dans iimmuense coutelas, il se diiigea versdextrement les cartouchières et les
toutes les îles de la Sonde. Le pre- les marins, qui pensèrent, à cette ve,»acs de balles sous les et feuides re-
inter. le célèbre Bora-Bora, exploi lue l'heure du sacrifice avait sonné, vint au sangiher.
tait depuis de longues années les incr. A grands coup de pied, le cuisinier Aucun pirate n'avait daigné se dé-
malaises, ravageait lus archipels, bouscula quelques matelots pour ar- ranzer.
prenait les navires, massacrait les&river ;usqu'à S.aturnin Farandoul !Saturnn avait le temps. Il fit du
équipages et-dernière et très impor- lont il trancha les ligatures et qt'iIvcutrc du sanglier une superbe ma.
tante opóration-trouvait avantagiu. mit au courant de tout ce qu'il at.iulho infernale en dessous, la poudre
semtent à placer les produits do egitendait de lui. 1ur un lit de fuullies séches, au-dessus
qu'il appelait son commerce, à Java, -Cotment donc, avec plaIsir 1 ilile sac à balles, plus des e.illoux ra.
Bornéo ou Sumatra. en souriant notre héroq. massés autour du feu; une mèche pri-

Les deux autres. Sibocco et Bom- Et les deux hommes se dirigèrent e.à un fusil compléta le fourneau de
baya, étaient ses lieutenants; ilsdu côté du festin. mine.
avaient appris lo négoce à son école Tout allait bien. Quand tout fut prêt, Saturnin lais-
et ne connaissaient pas de meilleurs La gaieté de l'honorable assembléeisa pendre la mûche dans lefeusoufl L
moyens pour solder les marchandises était à son comble, déjà deux ou trois dessus pour attiser la flamme et sortit
qlue de couper la tôte aux marchants. pirates, dans le feu de la discussion, du groupe sans se presser.

La soif satisfaite fait penser à la avaient par inadvertance enfoncée L'attente ne fut pas longue.
faim; bientôt Bora.Bora eut faim. leur kriss si bien affatés dans le ven9  Le cuisinier ne le voyant plus, se
Celui qui paraissait être le maître tre de leur voisins ; sans faire atten. dirigea en brandissant son kriss vers

le cisiierss'le sianmlîer;i se b.tissait pour en vérili.
coq de la b inde reçut l'orIre de pré- tion à ces vétilles, le cuisinier se e
parer son repas. précipita sur les bouteilles de liq.ueursîer le degé de cuisson, lorsqu'un jet

Ou commença. en guise de hors- en homme qui a bvoin de se rattra. de flamime sortit de l'animal. Une
d'œuvre, par faire bonneur aux pro per. épouvantable détonnation retentit '...

visions de la Belle Léocailie, pendant i Debout devat le feu, Farandoul lla machinîe infernale avait fait c-
que le cuisinier s'occupait à mettre àlexaminait la situation. A vingt mê. p10si.
la broche un énorme sanglier, tué le tres des pirates ; les armes encoi. lus do sanglier, plus de cuisinier
matin même par l'un des malais. brantes, fusils, ytagans, pistolet, premier était en morceaux et le

par ~ ~ ~ ~ ~ ~ O l'nl.mli. ~ ~ ' ~ ~ 'second avait la îtct empirtée !Vingt
Ce cuisinier vaqua assez tranquil- Jtaient déposées ainsi que de nom -i

lcment pendant eing1 minutes à cette breuses cartouchières, poires à poudre [pirates se tordaient sur le sol ; les
sérieuse occupation, mais au baut de et boites 'à balles. [oalles et les cailloux dont Farandoul

cinq minutes des distractions lui vin. C'en était f£t', Farando il avait son lavait chargJ le ianglier Sainte-Barb,
rent, il jeta des regards d'envie ver plan. avaent, commne une bordé de nmitrail-

• • ie, frappé a droite et a gauche, casséses cinquante camarades, qui, formant Il retourna son sanglier, puis, f- de bras, des jambes, perfor des tho-un rond autour du feu sur lequel gnant d'avoir b:soin de bois, il sortitrax, crevé des yeux et de dts tos-

Le pirate Bora-Bora et scs lieutenants.
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seuses.
IRapide comme l'éclair,"Farandoul

ramassant une brassée d'armes, s'était
lancé vers ses compagnons. En quin-
ze coups de couteau il les avaient dé-
livrés de leur liens ; sans perdre de
temps, tous s'étaient armés et, dirigés
par Farandoul, ils tombaient sur les
pirates épouvantés avant qu'ils eus.
sent pu se remettre de leur émotion.

Ce flut un beau spetaete' Ceux
que la mitraille avait épargnés ou qui
n'avaient que due simples cailloux in-
erust6s dans le corps, tirèrent leurs
fameuse lames et se défendirent
comme des diables,

Mais comment résister à de braves
marins qui ont une revanche à pren-
ere ? En deux minutes, vingt-cinq pi-
rates jonchèrent le sol et le reste s'en-
fait vers l'intérieur de l'ile comme
des vautours interrompus dans une
curée.

Cela faisait quarante ou quarante
cinq malais hors de comhat, ma'
hélas ! l'équipage de la Belle Leo/
cadie avait à reiretter la perte d,
leur chef. Le brave capitaine Lastic,
après avoir abattu deux malais de sa
main avait été traversé de part en
part par le kriss empoisonné du pira
te Bumbaya!

lie capitaine Lagtie pous4a un dcr-
nier "Tonnerre d'Honfleur ! " et ren-
dit l'âme pendant que Saturnin per-
forait à son tour le hideux Bumbaya.

Le temps manquait pour se laisser
aller à la douleur. Saturuin avait en-
tendu le chef Bora Bora se plaindre
du retard d'une troupe de ses uCom-
is, qu'il attendait d'un moment à

l'autre ; ne quinzaine de fCrbans s'é-
talent enfuis, et parmi eux I3Bra-B]3ra
Iui-mume, ils pouvaient revenir en
force pour écraser les marinq.

Il s'agisaait donc de 'emîbarquer
sans retard pour s'éloigner de le fa-
tale ; oii ramassa toutes ks armes,
on eonduisit le corps du capitaine
Lastie à bord du trois-itiit. et on le.
va l'ancre après avAir coulé les bar-
ilups des pirates.

dI était temps, des centaines d'in-
dividus descendaient sur la plage en
agitant frénétignuement des lances et
des fusils ; la Blle Léocedic leur
envoya la mitraille de son unique Ca-
non avant de les quitter définitive-
ment.

Aussitôt en mer, les marins rendi-
rent les derniers devoirs au capitaine
Lastic.

Le commandement revenait de
droit au lieutenant Mandibul, mais
eelui ci, tout ému, déclara que Satur-
nin Fatrandoul avait déployé les plus
grandes qualités dans l'affaire et les
ayant tous sauvés, il pensait qu'on
ne pouvait faire mieux que de le
prendre pour capitaine ; quant à lui,
il entendait continuer à servir en qua-
lité de second. sous lihérofiue Fa-
randoul.

L'équipage applaudit.
Farandoul était capitaine de la

Belle Lévcîdie; d'ailleurs le capitai-
ne Lastie, propriétaire de son trois-
niita, l'avait fait son héritier. Tout
s'arrangeait donc pour le mieux ; en
lionneur du pauvre Lastie, on pen.
dit quelques pirates q n'on trouva
ivres-morts dans la cambuse.

La mer etait belle et l'équipage
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déployait cette fois la plus gran
vigilance.

Tout en pleurant le pauvre cap
taibe, Saturnin ae rappela qu'à la f
de la b ,taille, il avait saisi le obrf d
pirates Bora-Bora par la ceinture,
qu'il allait lui fondre le crâine, lor

ne cette ceinture lui étit rest
ans la main pendant que Bora-Bo

s'enfuyait.
Il avait conservé cette ceintur

sans penser à l'examiner. Il eut alo
la curiosité do le faire, do conce
aveo le lieutenant Mandibul; lespocb
pratiquées a l'intérieur étaient bou
rées de papiers ; les. uns semblaie
être des papiers de commerce, co
verte de chiffres, des relevés de com
tes, des traites ; d'autres parure
plus intéressants encore au capitain
Saturnin Farandoul.

Il les étudia soigneusement, et gri
ce à su connaissance de la languo me
laise, il finit par comprendre qu'il ti
fiait entre les mains un acte atuthen
tique, établissant, sous la raison Et
elle Bord-Bora & Cie, une sociét

pour l'écumage des IIes de la Sonde
Cette société était commanditée pa

dc-4 négociant mtalais do B-urnéc
chargés de l'écoulement d:s in archai
dises et du placement des bénéti.es.

Tous ces Papiers étaientt en règle
Bora- Bora avait de l'ordre.

Saturnin Farandoul put lire le dé
tail dei opérations inecrites au jour l
jour, u:ais ce qui le fit bondir, ce fu
une sorte de compte courant conte
nant la liste des reçus et des écono
mies de la Société Bora-Bora & Cie
Le total montait à cinquante-quatre
millions de pièces-sans spécifier s'il
sagasait de pièces d'or, d'argent ou
de cuivre, et ceus économies étaient
déprôsées chez nu banquier de Bordéo.

Fairandoul réunit les matelots de la
Belle Léocadie et leur donna comme-
nication des documents.

Tous poussèrent des hourrts d'en-
tlousianme.

-A ais, ces ribcesses sont à nous,
nous les avons conquises I ellacuîn au-
ra sa part d prise ; en route pour
Borndo i iais il s'agit de veiller au
grain, Bora-Bura n'est pas mort, il
va chereher à nous ruttraper.

Ili
Siège et blocus. Conduite héroique

des tortues do l'Ile Mystériouse.
Un terrible bouillon.

En voguant vers Borndo, la Bidle
.Locaudie ne fit pas de mauvais ren-
contre.

Elle passa au large de toutes le-
îles et se garda bien de laisser appro-
cher les pirogues malaises qui firent
mline de mettre le cap sur elle dons
le canal entre les îles Banguay et la
pointe nord do Borado.

A peine en rado, Farandoul des-
eendit à terre et se dirigea avec le
lieutenant Mandibul, tous deux bien
armés, chez le banquier des pirates.

Sans entrer en explications, Faran-
doul mit sous les yeux du banquier
malais, personnage au regard taux,
l'acle de société Bora-Boraet Cie etl'
livret do compte courant.

Le banquier pftlit sai s cependant
manifester d'étonnement.

-Avez vous les fonds ? demanda
Farandoul.

-Une maison de ban'que, si forte
qu'elle soit, n'a pas toujours 51 mil-
lions de piâe dans su caisse, répondit
évasivement le baînquier.

-Je vous donne jusqu'à demain,
dit Fatrandoul.

-Impossible, Soigneur I iYaillenrs4
il nous faut la signature de mon ami
Bera-Bora, gérant de la sociéti. Il a
du vous le dire quand il vous a char-
gé de toucher...

-11 ne nou a pas charqós, c'est
nous qui nous somimes ch'argés de
l'affaire...

-Et ventre de phoque, vous allez
solder, vieux coquin I W'eria le con-
ciliant Mandibul.

-Pas de signature, pas d'argent,
déclara le banquier sans s'émouvoir.

-Soit, nous plaiderons, répondit
tranquillement Faraudoul,

(A continucr.)
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La cé1ébration de ohoes.

Les journaux français des Etat'-
Unis ont publiés les lettres adresséci

1 aux organisateurs de la fête do Co
r hoes par ceux qui avaient été invité
- u y assister et par ceux qui croient

qu'ils auraient dû être invités. Parmi
les hauts et bas personnages du Ca-
nada qui ont bien voulu honorer cette

- fête de leur présence, quelqu'une
n'avaient pas été invités du tout,

t d'autres doivent se rappeler le temps
- peu éloigné où ils abreuvaient d'in-
! jures ceux que le malheur ou lu désir

d'auéliorer leur position avait for.
cés à prendre la route de l'exil. Les
Canadiens des Etatltjuis ont su, par
leur propre mérite, triompher de la
calomnie et ils ont pardonné à leurs
insulteurs, mais ces derniers, accou-
tumés à se prosterner devant le so-
leil levant, ne se sont pais plutôt aper.
yus quo l'opinion publiquo rendait
justice à ceux qu'ils flétrissaient na-
guère, se sont empressés d'aller qJué-
mander des ovations Chez nos ce opa.
Iriotes de la république voisine. Ceux-
ci les ont reçus à bras ouverts. Il est
arrivé ce qui arrive ordinairement en
pareille circonstance: ceux q-,i avaient
pris la défense des Canadiens émi-
grés, alors qu'il était de mode de les
insulter, n'ont pas voulu disputer aux
grands hommes qui se bousculaient
pour se mettre en évideuce, la plaeo
qui appartenait dle droit aux amis
éprouvés de nos compatriotes des
Etats-Unias. ls se sont écartés et on
les a laissé faire. Les insulteurs d'hier
sont devenus les adulateurs d'aujour-
d'hui. L'espace nous manque pour
reproduire au long toutes les lettres,
et télégrammes reçues par l comité
d'invitation, nous sommes foroés de
nous contenter de donner la subst. nue
des communieations les plus imlpor-
tantes.

Porcherie Proviaciale, 20 juin.

Paraît qu'on ne paie pas la muasi-
que à Cohoes. Peux pas y aller. Les
naturaux de mon établissement rócla-
ment tous mes soins. Les cochers de
Cohoes sont pas assez "chérants",
Mes sympathies.

T. 0. D'Or.
teiuverneur du 1'Ile Verte.

"Ministère des chemins de f·r vendus'
et à faire".

Affaire des tas imprévus eu re-
tint. Impossible d'aller me balladier
à Cohoes. Vais fAire tailler un homuine
dans le granitl'des taitions pour vous
l'expédier. Fiut quai j'aille à Ottawa
pour laver la tête à Sur Juhn qui per-
siste à ne pas m'appeler dans son ea-
bint.

Je guérais bon mais on vient L;uinque de flair la.
sumances et la grise est fatiquée. lien I'Bonijour.

Tiquuee Quénocbo.

J'ai perdu aita p'tite hache. Ano bello p'tite tache
toute flanibaute neuve qu'on pouvait s'faire la barb
dedans. Faut que j'la charclh.. J'peux pas guialer. Salut
bien !

L. Richard.
Aubergiste de la rue Ciaude.

POESI E.

Les journaux comiques publient parfois de bien
drôles de compositions : témoin la poésie do M. J 13
Caouetto que nous reproduisons de l'Opinion l'uMique,
journal pour rire qui encourage les jeunes poètes en les
livrant à la risée des connaisseurs. Il va stns dire que
si pareille communication eut été envoyée au Canard
elle ferait aujourd'hui les délices du chiff>unier qui
prodigue les soins de son ministère au panier chargé
de recevoir les élucubrations des apprentis-poètes de
l'établissement. Un journal sérieux comme le nôtre ae
doit publier de semblables productions que lorsqu'il de-
vient nécessaire de flaire un exemple. A L'Opinion Pu-
bl1ie on n'est pas obligé de se montrer aussi sévère. Le
.uCaari étint un journal qui s'occupe exclusivement de
haute littérature,il nous faut nécessairement faire prcuve
de goût dans le choix de notre poésie. Aussi, nous est-il
impossible de reproduire le morceau en question sans le
faire suivre d'une critique en vers... et contre tous...,
ceux qui croient que la richesse de la rimn peut supplé-
er au manque absolu de sens commun. M. Caouette a
du souffle, de l'inspiration poétique: raison de plus pour
qu'il ne s'oublie pas a courir après la rime, sans tenir
compte du sens. Voici son machimi, les italiqces sont de
noms:

AU PE U.PLE CANADIEN.

(&spectu enCwd dédia à M. A B Rni er.)

O peuple canadien tressaille d' allégresse,
1longe tunjuîurd huu ton cSur dans une stainte iîresse,

Fais retentir l'air de tes cri.,
Déroule avec orgueil les plis de tes bannière,
Fais iainter partout tes fanfares guerrières,

Car c'est la fête du pays.

L'astre d'or, ce matin, à l'horizon sans /,ornes,
8'est levé radieux mettant au front dus morues,

Uîîe auréole de rayons i
lie vaete S.int-1Laurent roule sa vague pure,
Et les petitq oiseaux, noyds dans la verdure,

Disent leurs plus douces chansons.

La forêt secouant sa crinière ondoyant,
JIt.c tidie .claineurs (.la- /,rise odorante ;
Le ruisseau sous l'émuail du gazon ver ioyaut,
Mê:e aux hyines des bois sa suave harmonie.
L'ail, 'I, h',ln des ni 'uts l'ance sa rh-rpsodie.
Tout sous le soleil chante un Te Deumn géî>ti,

doignant ta voix aux voix de la nature entière,
Peu ples ai. al d:s autels, la tête h-ule et i1ire,
Va prier à genoux ton glorieux patron,

Pour retrînprr ton co:ur anr sources dle la g-'oir-.
Etalde lefeuillets die ta sublime histoire,
De tecifaste 'ir4l rouvet- le paIItl4doni.

A vous par la pensée. Contemple au premier rang les noms des saints apôtres,J. Acha Pl' Brlef, Jogues, B'iteux et les nomt de t 'nit dautr-i

Montréal, -22 Juin.
Nous allions partir hier soir, mon ministère et

moi par notre magnifique char officiel, lorsque des raisons
d'état nous ont rappelé à nos postes, mes ministres et moi
j'aurais aimé à faire votre connaissance. Avez vous des
veaux à vendre ou des chemins de faire à brocanter ? Si
oui, je suis votre homme. La province de Qotébe par
ma boucbn. vous salue amicalement.

L. A• S'2ndeal.

2 1 Juin.
Nous partons demain Moi, Sendeal, Chapîcau, Lo-

ranger et Paquet, par le char officiel, en compagnie du
comte et de la comtesse de Sesmaisons.

Dansereau.

2. Juin.
Nous ne pouvons pas, Ministres fédéraux appelés à

Ottawa. Cabinet provincial à Quaebee. Senécal et moi
appelés dans les coulisses. Raisons majeures, Aceeptez
nos regrots.

Dansercau.

J'peux pas yaller, Chipleau a bcsoin de ms con-
seils.

Baptiste E Mont.

Qui sur un vil bûcher répandirent leur sang.
Quand leurs corps se tordaient aur baisers de la flm:n
Ces preux des anciens jours criaient duf»d de l'amn i:
Pitié pour nos bourreaux, ô Maître tout-puissant !

-jette les yeux luds bas : vois le champ de bataille,
OÙ l' illustre Montcalm, frujppé par L& mitraille,
Tombe l'épée oaupomg, tout près (le son ra Lu aigeur
Ri'ssemnbllut les débris de son mle courge,
Derechef il Wélance au milieu du carnage:
Qucand 1nti écuti i obus vient lui briser le cœur.
......

Oui, peuple e'nadien, rejeton de la France,

l'oi dont le noble esprit égale la vaillance,

Célèbre dignement ce jour !

lPortant de Carillon l'imiîmortello bannière.

Vu sur tes champs fameux, vénérer la pous1ière

Des héros morts pour ton amour.

En ce m'îtin bêlai de la St. Jean-Baptiste,

Démontro avec éclat que dans ton Wme existe:

L'amour pur de la liberté.

Redis à l'dtranger ton passé magnifique,

Affirme hautement le courage héroïquo

Die ta nrtiunalté.

J-B. Caouette.

Québce, 24 Juin 18S2.

s

Blagne à 1 art, la pièce ci-dessus renferme de b2aux

passages, mais ça n'est pas soutenu et les lecteurs ont

déjà remarqué qu'elle contient des ineffubilités l rendre

des points au célèbre GroFperrin. En le lisant, le poète

de l'établissement n'a pas rés'ister au dé.ir de lla pare-

lier, ce qu'il a fait dans les termes suivants

AUX RlMl'UURS CANADIENS.

(Rcspretucusement dédié à M.J-B. Caoacue.)

O Barde Québecois, tressaille d'allégresse,

"Plonge ton emur" naïf i dans une sainte ivresse"

Inonde-nous de tes écrits.

Mais gliches-nous des vers faits d'une autre unière.

Car nous déroulerons les plis de la bannière,

Vois-tu, c'est la mode au pays.

Etait-ce ''astre d'or qui se levait sans bornes"

Ou la blonde Pllhéb qui prodiguait ses cornes

Po2r couronner de 'mornes fronts" ?

Pourquoi donc les oiseaux fuyaient-ils l'onde pure,

S'ils voulaient se baigner ? Pourquoi dans la verdure

Noyés, disaient-ils leurs chauso:a ?

Ahi c'est que la forêt, "à crinière ondoyante"

"Jetait mille e!aàours à lai bris odorante" .

Que n'as-tu, "sur l'émail du gazin verdoyant"

lIcité du ruisseau la suave harmonie,

Comme "l'aigle", tu veux -aneer ta rapsodie',

Et tu vi-ms nous parler d'a Te Derm gÎit !

Lorsqu" aux pieds des autd-i, la tête haute et fière,"

Tu veux que nous prenions une posture altiòro,

En nous agenouillant devant le saint patron.

Poète, espères tu qu'au temple de mémoire,

Quelqu'un va te tremper "aux sources de la gloire"

Et des "fastes dorés t'ouvrir le panthéon."

On a brûlé jadis de glorieux apôtres,

Des poètes jamais, toi pas plus que les autres.

Mais "sur un vil bûcher," l'o devrait à l'irstant,

Livrer tes vers pompeux aux baisers de la fhme,

Le lecteur ahuri "crierait du fond de Il'âne":

lipargnez le bourreau, brûlez le boniment,

Jrtons les yeux plus bas : qu'est-ce que tu rimailles

Montcalm portait-il donc une cotte de mailles ?

Tu dis quc,mitraillé tout près de son vainqueur,

"Rasseimblant les débris de son infle courago,

"Derechef il s'élance au milieu du carnage,

"Qnand un éclat d'obus vient lui brisar le cœeur".

lie cour se brise .1 moins. Rujeton do la France,

Poéte, dunt les vers dé-otent l'innocence.

Demande à ta Muse en ce jour,

Qu'elle t'inspire mieux pour chanter la bauui-ire,

Le habil des ruiescaux, la b-ise printanière.

Les héros défunts et l'amour.

"En ce matin bLui," par pitié, "Jean-Bptiste"

Mets t<n da'js le obignon que le bon sens existe.,

Mui, j'admire la liberté,

atis n'en ub:. pas. Tu pièue ct magOifi lue,

Comine foud ; pair malheur elle est peu comique

Et pleine d'ign.iuits.

Moutréal, 30 Juin 18

. . et.



IV CANA RD

Encore un procès coujugal a l'hori-
zon.

Mme C..., qui tient ion coeur an
partie doub'e, possèdo un mari por-
tour d'une barbe fort épaisse ot un a-
moureux ornd de fines moustachos.

Depuis longtemps,Mme 0..., tour-
Mentait sou taari jour qu'il fit cou-
per sa bîrbý.

Un beau jour ce lui-ci entre au do-
wioile matrimonial après avoir fait
conscioneieusement émonder ses joues
Il n'a gardé que sa nioustache.

Pés qu'il entre, sa femme lui sau-
te au cou en s'écriant:

-Ah ! (tue tu es gentil
-Alors, tu m trouves beauoonp

mieux maintenant ? dit le mari ra-
dieux.

-Tien; ! c'est toi ! repartit mn-
dame ; je ne t'avais pas reconnu

1.)ur pour les rats.
Fait disparaître les rals, les sou-

ris, les coquerelles, les mouches, lcs
fîurinis, les punaises les chenilles, les
eloporte'.

Buchuipaïiha.
Guérison complète et rapide de

t.>utes les mialadies des rognous, de la
vessie, et des voies urinaires, $1.
Droguistes.

THoMs Mai;I.--l' rénova-
teur de la saute de Wells ramène la
sauté et la vigueur, guérit la dyspep-
sie, l'impiuis;aîfue et débilité sexuelle.
$ 1.00.

Le e ub'e de l'orthodoxie.
Un paiteur fait appeler szou magon

pour réparer le mar du temple dont le
crépi est tomb.

-Maitre John. dit il a lurtiste en
Ltiment, quel affreux mnrtier m'a-
vez-vous mis la dernière fois ?

-Mais, révérend,que voulez vous ?
;ur une église protestante on ne paut
pa3 mettre du ciment romaiu.

LE Ril l'i FEuRLANc PARnI.-
Du Maine au Manitoba, dû St.

Jean à la Cîlombie anglaise M. l'ho-
mas W. Me Donall, "Le roi du Fer-
Mane" de la confédération. dont les
va'stes usines s'étendent lu numéro
i~,:) at no 157 rue Queen, Toronto
St couvrent un bloe complet, est cou-
nu et respect6. M. âleDonall raconte
ainsi l'expérience qu'il a fait du
gard remaîède allemand l" l cet
triès agréable pour Moi de pouvoir at-
tester par écrit les umérite sans tluaux
lu célèbre remède l'huile St licob,
dont la réputation est universelle
pour lo soulagement du toutes les
'huleur.. Pendant, de lougnies années,
i'ai souffert d'une enflîire à la janbe,
en vain j'ai essayé toutes les pres-
criptions des médceins. Enfin, j'ai ré-
solu de mettre à l'épreuve les vertus
d. l'huile St Jcob, et à ma grande
joia, je me trouvai parfaitement gué.
ri avant que d'avoir épuisé une bou-
ieille. J'esp-ro que l'Hluile de St.
Jacob jouira dle la vogue qu'elle id.
rite. Je terluine cette déclaration tn
reitérant mon allirmation au sujîtt de
s.n efficacité.

DENTISTE.
Le Dr. Valois, dentiste, au Na.

';0 rue Sto Catherine, 4ème porte
de la eliapello Notre-Daue-de-Lour-
des, Muntréal,

FOSERl LEN D-NTS

d'iel su mois de Septeubre prochain.
Une ré,dctvion sera laite à toute

ersonno qui aura ets dents extraites.

uieSteJ Apoo0line
.ît'il irpre lui-même d.5îrui t in-

tnóm-mt le nial 'le durits. Elle se
vend 25its les petites tteilles .t

1>eta les grosses et, n'est en vente
-iT'à son bureau,

Dr. VALOIS,
7610 rue Ste Catherine,

- i

IE'X MAUVAISES PORTES i'Ol R L'AVENIR

L.' dinianeî main, il ertre par la ,prtc privée Le dinianheli soir il sor p ir 'a p>rto privée de sa
d'un k'bitant le ca -poitrine. rairon et de son argent.

CA FAIT PEUR AUX CRAPAUDS.

T ~ . . - ~ - - - -----

Nc cbal tes .s A - lux - ni - dre, En tra- ver-sant les eué - rets . Ics grenouilles vont t'vu-

ten - dre et s'u ñ e - ront des ia - ris. ta Imui-sique et trp bu - - - te.

l.Tiluîî' ltîlu (ust irîji b.ruy - .n- tu chi 'ts pa.st pro -

r sn a lyrc en - nuy - nn- te Car ça 6 t p.ur a paade

sunds la lyre en - nuy - an - te Car ça fait peur aux cra - puS.

Ne chantes pas, Alexaudre,'
En traversant les guéréts
Les grenouilles vont t'entendre
Et s'enf'uieront des marais.
'Ta musique est trop bruyante ; (bis
'Tu chantes à tout propos:
Suspends fta lyre ennuyante
Car ça fait peur aux erapauds.

Pourquoi pleurer, pauvre Tarte,
Sur les tmalheurs d'Isriül ?
Au lieu de perdre la carte
Pats'-là done à Tardlivel.
Omrfict à votre beau systèie, tbis
Vous passez pour deux cagots.
Ne lancez iuits l'analthémc
Car ca fait peur aux nizaud.
On préten1 que notre maire
V:a donner un grund banquet
C'est un cont. à ma in rand' uîàre,
Un discours de perroquet.
Si cette Iable était crue, ibisu
,.)a verrait bien dcsi farauds
En habit à qiQuiea d'oinrue
'It ,'a trnlt peur aux u''reau.

J1 eau f - t to'urner i. t. ios tts
1t palpiter phIui il:un enCIr
11îros de toutes les f tes,
Plrtout il r-euc en vainqueur.
Sa fortune n'est pas ronde :1hisi
11 la porte sur son dus.
Mais ra verve est tréi féconde
Et ça fait peur aux lourleaus.

Vennor, l'illustre prophîte,
Fait la pluie et le beau temps
Sa réputation surfa'ite
Se conservera longtemps.
Vennor, quand la foudre :ronde, bis)
Par pitié, retiens tes eaux i
N'prédis pas la fin <la monde
Car <;a f'ra peur aux badauds.

Quand nos potes se bercent
)'espoir, de gloire et d'amour,

Nos jeunes soldats s'exercent
Au son du bruyant tambour.
En liver nos volontaires ibisl
Combattront-ils en traineaux b
Il nous faut des militaires,
Car -;a fait peur aux moineaux'

"'oire aux discours d'une femme,
<"est Ion pour les imprudents,
Depuis qu'on voit une dame
Si bien arracher les dents.
Aa cirque un hIommî' sans ressouree (bis)
N peut pas voir les animaux,
Car le diable est dans sa bourse
Et ça f"rnîit peur aux chameaux.

-louvenceaux et juvrencellcs
iA imez-vous: t'est bien permis.
N'allcz pas au bois, mes belles,
Ça dérange les fourmis.
Contentez-vous d'la veillée, ibis;
N'agitez pas les roseaux
En flirt-nt sous la feuillée
Car ça fuit peur aux oiseaux.

·J4Wv &k Uri

LE GRAND
[D -D-AOMA$i

POUR RHUMATISME,
La Névralgic. Sciatique. Luibago, k

Malilt <le ini, Douleunrs le I'Estmnac.
'in Gitte, l'Esquanie, Inflauunatio
lt Gi-sier, Enfluris et lF"oulureo. f1rû.
.ui res. Ehaudiiiteiiein ts, Douleurs g-n érae
tiiu Corps, et pour le Mal de DInit-îs,
l'î -illes, pour Pieds e't Oreilles GIaces.
't r toutes autres Douleurs et Maux.
Aucune prépîaîration Fur la terre est

le à l'hluile St. Jacolb conme reiii ii',
xierne sain, certain, simple et hoa
narchi. L'esai colûte pieu. seulement
a peti te soimiin< le e0 cents, et 101u.,

i u .son'irants de ilîouleurs einvei:
iv ir une preuve positif dlu mérite (jui
xi.uemdeine r'ehm.

L's direct.ions sont ,uihées dans onz
!auîgues ditférentes.
Y:.ndne Par 'rons Les Droguisteg Et Corninr-

cants le !l.deelneL.

Iltalt.imore. Mld. U. 7. A .

THIS PA!ER ]n'«VF['r.inrEau p' Rso- Kt.aîh.r MIE..rYORK.

Let Composé Végétai de Lydia
E Pinkhaimi.

Gutériason certaine di' toutes les jii-
l -leus d lafeimme, y con1prid Leu-

chortec mosruaio irrégullière
r't ditaltiiiureuses, Iilnmatinî.s ct
I.'lérution die li maitrice, Epanz?îchc.
ieiuts, prolap.suss utî<ri, etc.

T.A;. ::b!e m', aï e i:umdi. dans se
I. .ï . u! cet diin grand recour, penta: la gr.'.

'.rP u Mi:i. fa,,ibess gn<raLve, il ne, le
: :.m rcim,éde conu ci pourl tut, aiadieo,î¡.,mans .. osu .e pl"s grnd rentd du rcine.

u'L.F :aindi esdes r.:unns che- l'uu oul'.m
'es font *;-r:.emonCtt luingée par inu isag.

i.e -c v irPeout vet.nde hum,.:-r I.,
,.; : rî r. en [ui. n.ps d.& la for.. '.

tye 5 , ut..:s sont aussi n ill:x q..

m.,1. Compsi váetal le Prificated::
-.:a sas pr r ix No. :Cht23 eeeu. Lyan. Ms, : d e ..

<..o-r.s pour .,. .nyny p'ar l' male sous form'..
de- puits cu .i. late: 5ge, sur rîocpion du pri
et I boite poir chaque. Mie P'inkhami pe
sirintjr:. .1 itnes etitre i'infermions. Env-oy. •
r. tluibre de jcts pour un pamph'!t. Nommer Lu

Lrr Pt.es 'iVri in Foi, it Lvrt.s
P',ui.i .u gîi.reseti Consîipation, Conti,, t.ubd.eme ci enorissen du flic.

Fn ciei dan :tt les p.rm:.cis



LE CANARD

00fEXiENT COUPLET
-D:E-

MARCHANDISES du PRINTIMPS
Dans les Départementls suivants

SOIERIES,
ETOFFES A ROBES,

CACOHEBM IRE S,
RUBANS,

GANTS,
BAS,

PARASOLS,
TWEEDS,

TA PIS,
PRE LARTS,

CIIAPEAUX.

Lci prix sont réduits considérable-
ment, à tel point que tout le monde
sera forcé d'acheter.

Hâtez-vous pour en profiter.

BOISSEAU FRERES

RUE SAINT-LAURENT.
xe-Lo FIL CLAPPERTON en

impose à la concurrence.

A-a LION d'OR !

iOS MARCHANDISES
ENDOMMAGEES.

Nous avons comînnened lundi der-
nier à vendre nos marchandises en-
dommngées. Que ceux qui ont besoin
de ultirlînudibes à moitié prix, se
lmtent de venir nous voir.

Nos draps double-largeur à 50cts.
partent très vite.

Ceux de 60 valent réellement 1.00
Nos étoffes à robes à 1 0uts. valent

sans contredit 20cts.
Nos eachmenmires noirs à 40ets n'ont

presque pas de dommage.
Les Batistes, Silicia, Mousselines,

earotés et unis se vendent la moitié
du prix ordinaire.

Il ne faut pas oublier nos couver-
tes qui se vendent la moitié do leur
valeur.

Nous recevrons aujourd'hui ou
lundi, un lot de soie assorties de cou-
leur, i prix réduits, ainsi que dcs
tweeds et beaucoup d'a utrs iar-
ehandists trop lonîgues à énumérer.

LETENDIIE AlSENAULT &
CIE, 591 St Catherine.

Agcîce (le piblicité CANA.
DIENNE, AMIIRICAiNE

et EUROP El NNE
DE

rit N _
223, rue Saint-Jean, Québec.

M. Duquet est le seul agent à Qud-
becs Ltvi et les paroisses environ-
nantes pour de toutes àlsical. (Voir
le catalogue dle toutes scs an ces.

Musique et de Littérature Musicale

PARA188ANiT TOUS LES MOI

Sommaire du Numéro de Juin

COR DULCE ................................................................................. ....... ....... Y L EN TI
ALLEGRETTO (oltGcE) .............................................................................. JUL ES ANDRE
HYMNE NATIONAL................................................................. E. BLAIN DE ST AUBIN
LE BONHEUR E'l' L'AMOUI{........ ............................................................. G. NADA UD
W ELCOM E [î'ou n ................................................................................................ .A R BAN
COURONNE DE ROSES (vAls )....................................................................... G. L UDOVIC

LA COM FAG N IE GRAU ................................. ..................................................
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Chaque numero contient 16 pages de Musique
-- :0:-

ENVOYEZ 25 Cts pour UN NUMÉRO ECIANTILLON

A. Filiatreault & Cie.
BOITE 325 No S, RUE STE THERESE-MONTREAL

illusique La consomption guérie.
VIS

.No Velle 1 Depuis 1870 le Dr. Shearcr a cha-
BARRE achète les parts de la Socié que année expédié de ce bureau aux

Au -ai Lîif l té de construction Saint Jacques. milliers de personnes souffrant de
Aurore (romance> E. Lavigne.....30e' BARRE achète les parts de la Socié maladie les moyens de se soulager et
Souvenez-vous (romjanee Lecoq....30| té de Construction Jacques-Cartier. de se guérir. La correspondance
Tout beau, ma inignoune (chanson- IRARRE achète les parts du Créditnlue nécessite ce travail étant devenue

nette) E. Lavigne..................30' Foncier [IFauteux]. trop volumineuse pour lui, je suis
Laisse-moi contempler, Gounod... 3 0BA RRE achète les parts du Créditvenu .1 Eon aide, Il se sent mainte-
SIon cœur est apaisé (mélodie) E. - Foncier [Simardj. ant fore de l'abandonner entière-

Lavigne................. 3 0 BA RII.E achète les parts de la Socié- g ent et il a remis entre mes mains la
Dernier amour (mélodie) inpès...30 té Canadienne [St Germain]. recette de ce rcmède végétal si simple,

M/usiyiue instrumentale. BARRE achète les parts de la Socié découvert par un ministre des Indes,
PIANO SOLO. ' té Canadienne Française de Cons-remède qu'on a trouvé si eficace pour

Paolo Giorza, polka (Tel que truction de Montréal [ Lapalme] la guérison rapide et permanente de
jouée par le Corps de musique BARBRE achète les parts de la Sociéjla Consomption, la Bronchite, le Ca-
du 65me Bataillon)..........,....40 té Métropolitaine. tarhe, l'Asthme et toutes les maladies

Toujours aimée (valse)........ 7 5 BARRE achète les parts de la Socié- de la gorge c des poumons. Il offre
EXPEDE FRANCO té do la Puissance. aussi une gur ison certaine et radi-

Sur réception du prix marqué en BARRE achète les parts de la uMon.ical pour la débilité nerveuse et la
timbre de poste lc Un Centit du treal Mutual.» maladie des n crs. Ses merveilleuses

Canadca ou des Etats-Unis. BARRE achète les parts de la s Ca. propriétés curatives ont été prouvées
-- nada Mutual.» dans des milliers de cas, et, animé du

L AVIGN E & LAJOIE ,ach°ète les parts dci .îm.désir de soulager l'humanité souf-LAVI NE & LA éria. »frante, c'est avec joie que je me fais
265-- BARRE achète les parts de la « vie- un devoir de le faire connaître à d'au-

Rue Notre-Dame toria Mutual.» tres. Adiessez vous à moi, en en.

3 R U E N TR E .D A M E 23.N'oyant un timbre de poste et e men-
iIIOKT)L4L 3 R~UE NOTREDi1J11E 2.. dionnant le nom de ce journal et je

PIAANOS et INSTRIUMENTS vous enverrai gratis la recette de ce
file 1" 4°q°e"le tolte sorte remède merveilleux avec les dire.

4&-Seuls Agentts pour les ceélbres OHAMBRES A LOUER "°on complètes, imprimées en ale.Olà,MIB -ES LOU Rnand, en anglais et en frangaig, pour
uNo. 53, rue Notre-Dame. C'est IL.4a préparation et son usage. W.

P us eau site de la ville. Vue sur le Noyes, 145 Powell's Block, Roches.fleuve : St. Lambert, Longueuil et ter, NA VENDRE j L BARRE-
Une presse à vapeur pouvant iin as-nUm NOTaR-DAME-23 L E R E C I M E N T

primer 2,500 à l'heure, avec ou san L dE
pouvoir. Abonnez-vous à l'AuLno MusicIU S A M B R E -et- M EU S Ele plus beau journal du pays.

Voe lacasn:L-Iéil7t Chant de guerre chanté avec le
Voyez la chanson : Le Régiment. Voyez l'Albmm ilusical, livraison!plus grand succés par 3. Dudley, se-

de Sa mbre et Meuse, publiée dans le de Juin, pour Le bonh7îeur et l'lmopur publié da ivi
numéro de Mai de l'ALUx MUSICAlansonnette de Gustav ' a livraison de mai de

L'ALBUM MUSICAL
-. RECURIL DE-

Printemps, 1882
Grandes améliorations

aumagasind
ALBERT GERVAIS,JOLIETTE

Les citoyens du district deJoeliette
apprendront sans doute avec plaisir
que M Albert Gervais, libraire,a agran-
dit son magasin de beaucoup, ce que
lui permettra à l'avenir de tenir plus
d'articles variés. TI a ajouté de plus
à son établissement un assortiment
complet d'effet de faïtnco, vaisselle
ete, qu'il vend toujours atu plus bas
prix au marchd.

Citoyens du district de .loliette
encouragez un des vôtres.

RN m.r

IFINTUR ICAOUcIII0 UC .t'STRÉE

Les agents d'as.iurances sont prêts à
assurer les maisons de première classe
pourvu qu'elles emploient la peinture
de caoutchoue de A. A. Wilson &
Cie.
A Vtîcv ul'eu et du rets, I'El et
qui a obtenu lu dïplJuiice ' Exiositioii cu S.

C->lcur r.ug, S. 1u; Coliiocr nuire et brune
$j,e par ilouu im-ueiipériale.
Ui. gallonî couvrira une %supCrliCie tic i s. pied

suir le burdeu, et 4eQ pieds sur la tùlc àL le fui.
lignre. l.c% Culeurs grise jlit. dru?,. il aulîrEr
nuances valent $.'u lu gaflo;, înesîure iiiilierialu.
Un gallon ceuvrira fie suliCriei (le ;- piceds.
Peinture gaîrantîie si l;îh-CleUrI'b n*eîlias Salis.fait. sol arg;,. est ruibours.%

Cuisiîueil cetuverLUub, 5cms la livre.

A. A. WILSONe i Cin,
Coin de la P'lace Jztclîiee-C;aruier ei du la rue

St P'aul, Mirul

Si vous aimez -1 lire de bons ro-mians, abonnez-vous au FLeuilietola
Illustré. Les éditeurs sont en mesuro
de fournir tous les numéros parus de-
puis le premier de janvier dernier, et
mêmne toute la flie de l'année dernière.
rj'aboDueînent n'est que d'une pias-
tre par année. Demandez, (gai>un
échant illon -1 1lorncau & Cie. 17 rue
Ste. Thérèse, 'Montréal.

RE-OUVERTURE

L'IOTBL ST LOUIS
61-Russe St. Gaibriet-04

AIOSVTREAL
Le publie voyageur apprendra avec

plaisir la réouverture de l'Hôtel St
Louis par Il. A. Pelletier & Cie.

L'ameublement a entièrement été
renouvelé, les chambres sont spacieu-
ses et la table sera de premier choix.
et toujours servie avec les primeurs de
la saison,

M. Henri A. Pelletier, autrefoit
de cette ville, et depuis peu de retour
des Etats-Unis, invite cordialemens
ses amis et le public à venir le visi-
ter, et les soussignés espèrent par le
soin qu'ils apportent dans l'adminis-
tration de leur établissement, mériter
une part du patronage publie.

L'hotel situé au centre des affaires,
est à proximité de la Cour et des dé-
barquadères des bateaux à vapeir.

Il. A. PELLE TIER & CIlR.
Propriétaires-


